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Un nouvel envahisseur sous la loupe
Les chercheurs 
d’Agroscope s’activent 
pour en savoir plus  
sur le charançon  
de la betterave  
et sur les moyens  
de limiter les dégâts 
que ce nouveau 
ravageur peut causer. 
Leurs travaux suivent 
différentes pistes.

Le charançon de la bette-
rave, Lixus juncii, a fait son 

apparition dans nos cultures 
de betteraves ces dernières 
années. Reconnaissable à sa 
grande taille comprise entre 
9 et 15 mm ainsi qu’à son corps 
allongé présentant une bande 
de couleur blanche sur les cô-
tés, ce coléoptère de la famille 
des Curculionidae est présent 
dans les parcelles durant la 
majorité de la période végéta-
tive des cultures. Ne se limitant 
pas à la betterave, ce charan-
çon touche également la pro-
duction maraîchère en Suisse.	– Arrivée en Suisse  

et propagation
Déjà présent sur le pour-

tour méditerranéen avant les 
années 2000, cet insecte pro-
fite des conditions pédocli-
matiques plus clémentes des 
dernières années pour migrer 
vers le nord. La première ob-
servation de L. juncii en Suisse 
a été réalisée par Agroscope 
sur une parcelle à Prangins 
(VD) en 2019. Dès lors, ce ra-
vageur a été observé de plus 
en plus fréquemment dans les 
parcelles. Les surfaces de bet-
teraves sucrières colonisées 
par le charançon L. juncii ne 
cessent de croître depuis. En 
Suisse, elles étaient estimées à 
4000 ha en 2023 et un peu plus 
de 10 000 ha en 2024, indiquant 
une présence sur la quasi-tota-
lité des zones productrices de 
betteraves sucrières. C’est en 
2023 que les populations d’in-
sectes sont assez importantes 
pour que les premières consé-
quences sur la production se 
fassent réellement sentir.

	– Cycle de vie et dégâts
Son arrivée dans les par-

celles a lieu entre fin mai et 
début juin. Il ne s’écoule que 
quelques jours avant que les 
premières pontes dans les pé-
tioles soient visibles. En effet, 
grâce à leur «long nez» (rostre), 
les femelles creusent une dé-
pression dans les pétioles des 
plantes où elles déposent un 
œuf. Cet œuf est bien protégé 
par une sécrétion produite par 
la femelle. Une fois les œufs 
éclos, les larves s’alimentent 
dans les pétioles. Trois stades 
larvaires sont nécessaires 
avant la nymphose (métamor-
phose en adulte). Le nouvel 
adulte émerge à partir de fin 
juillet-début août. La période 
entre la ponte et l’émergence 
du nouvel adulte dure environ 
deux mois.

Si les ressources sont suffi-
santes dans les pétioles (lors 
de conditions pédoclimati-
ques favorables), les larves 
vont rester dans les pétioles 
et l’impact direct de cet in-
secte sur la betterave reste 
mineur, comme en 2024. Ce-

pendant, si les ressources 
viennent à manquer dans les 
pétioles, par exemple si la bet-
terave souffre d’un manque 
d’eau, les larves migrent vers 
la racine de la betterave et y 
creusent des galeries. Lors de 
l’émergence du nouvel adulte, 
un trou de sortie est visible au 
niveau du collet. Ce trou repré-
sente une porte d’entrée pour 
le champignon Rhizopus qui 
engendre des pourritures du 
pivot, causant la majeure par-
tie des dégâts et baisses de 
rendements dans les bette-
raves sucrières et potagères. 
La perte de rendement due aux 
galeries uniquement est mi-
nime et peut aller jusqu’à 100% 
quand la présence de pourri-
ture est très élevée. Les nou-
veaux adultes restent dans les 
cultures jusqu’à l’automne où 
ils se nourrissent du feuillage 
des plantes. Ils n’effectuent 
cependant pas de nouvelles 
pontes puisque les femelles 
ne seront matures qu’au prin-
temps suivant. Il n’y a donc 
qu’une seule génération par 
an en Europe.

	– Recherches passées  
et futures à Agroscope
Après la première détec-

tion en Suisse par des entomo-
logistes du groupe Entomologie 
et Nématologie d’Agroscope, 
un suivi de l’évolution de cet 
insecte en Suisse a fait l’ob-
jet d’une forte activité de re-
cherche. Des piégeages et re-
censements ont été effectués 
par diverses institutions, telles 
qu’Agroscope, les services phy-
tosanitaires cantonaux ou le 
Centre betteravier suisse (CBS), 
afin de connaître au plus près 
la répartition et l’importance 
de ce ravageur sur le territoire.

Même si les grandes lignes 
du développement de cet in-
secte sont connues, il reste 
encore beaucoup de zones 
d’ombre sur ses habitudes 
et son comportement. Où hi-
verne-t-il? Quels sont les fac-
teurs qui provoquent la matu-
rité sexuelle des femelles? Quel 
est le taux de survie des diffé-
rents stades de développement 
du L. juncii? Est-il possible de 
l’élever en laboratoire? En col-
laboration avec d’autres insti-

tuts suisses et internationaux, 
les chercheurs du groupe En-
tomologie et Nématologie s’at-
tellent à la tâche parfois ardue 
de répondre à ces questions 
qui paraissent parfois triviales 
mais n’en restent pas moins 
des défis scientifiques.	– Auxiliaires, push-pull 

et sécheresse
Les services écosystémi-

ques fournis par les ennemis 
naturels des ravageurs restent 
le plus souvent ignorés, même 
s’ils contribuent à une régula-
tion naturelle des populations 
d’insectes herbivores. Dans ce 
contexte, il est toujours très in-
téressant de savoir si des pa-
rasitoïdes, ces petites guêpes 
qui pondent des œufs dans 
les insectes ravageurs et qui 
les tuent, peuvent parasiter 
des espèces d’insectes inva-
sifs comme L. juncii. Les pre-
mières observations au champ 
semblent prometteuses mais 
nos connaissances sur ces es-
pèces de parasitoïdes restent 
encore très limitées et nous 
prévoyons de les approfondir.

Des phéromones d’agréga-
tion sont déjà connues pour 
leur effet sur d’autres espèces 
de charançons dans la bette-
rave et d’autres espèces de 
Lixus. Ces phéromones, odeurs 
utilisées par les insectes pour 
interagir avec leurs congé-
nères, permettraient la détec-
tion précoce des ravageurs 
ou le piégeage de masse selon 
leur mode d’action. De plus, 
Agroscope conduit des essais 
visant à évaluer les effets répul-
sifs (push) et attractifs (pull) 
de plantes compagnes (ou de 
produits de synthèse) entre les 
rangs de betteraves ou autour 
des parcelles, respectivement.

De récentes observations en 
champ, nous ont portées à croire 
que la disponibilité en eau im-
pacte fortement les dommages 
de L. juncii et de pourriture de la 
betterave. Grâce à une collabo-
ration avec le CBS, Agroscope 
va explorer plus en détail cette 
piste et évaluer la résistance va-
riétale conjointe de la betterave 
à la sécheresse et au L. juncii.
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Arrivés en Suisse en 2019, les charançons de la betterave ont 
causé des dégâts importants en 2023. FLORIANE BUSSEREAU, AGROSCOPE

Les adultes se reproduisent vers fin mai-début juin. Les œufs 
sont déposés dans les pétioles. CÉCILE BRABANT, AGROSCOPE

Après l’éclosion des œufs, les charançons de la betterave pas-
sent par trois stades larvaires successifs. CÉCILE BRABANT, AGROSCOPE

S’ils sont situés sur le collet, les trous d’émergence des adultes 
favorisent l’apparition de pourriture. CÉCILE BRABANT, AGROSCOPE
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Répartition estimée de Lixus juncii en Suisse
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